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En plus des jardins, des
bancs-publics, il est prévu
tout un décor à la dimen-
sion des grandes métro-
poles. Les travailleurs sont
au quotidien à la tâche et
le chantier avance. L’ou-
vrage, construit par la mu-
nicipalité, devra contribuer
à freiner l'action de la mer
qui grignote petit à petit le
littoral.

DANS son vaste pro‐gramme d’embellisse‐ment de la ville, lamunicipalité poursuitl’opération d’aménage‐ment des parcs d’attrac‐tion. L’action toucheactuellement le front demer, notamment le long

du Boulevard gouverneurDechavanne. Elle se situedans le prolongement dela promenade anglaiseconstruit sur fonds pro‐pres, à hauteur de 30 mil‐lions de francs, parl’actuel édile de la ville,Bernard Apérano, quil’avait ensuite, l’annéed’après, rétrocédée àl’Hôtel de Ville.En plus des jardins, desbancs‐publics, il est prévutout un décor à la dimen‐sion des grandes métro‐poles. Les travailleurssont à pied d’œuvre et lechantier va bon train.L’ouvrage des autoritésmunicipales, a‐t‐on ap‐pris, participe égalementde leur volonté et leur dé‐termination à limiter laprogression constante etdangereuse de la mer

vers le littoral. La capitaleéconomique, il faut lesouligner, qui est unepresqu’île, est sérieuse‐ment menacée plus quepar le passé par l’avancéede la mer. Un phénomènedû, selon les scienti"iques,au phénomène de chan‐gement climatique.La question préoccuped’ailleurs les plus hautesautorités du pays, en têtedesquelles le chef del’Etat, Ali Bongo On‐dimba, pour qui « les
questions environnemen-
tales sont tout aussi im-
portantes que les autres
sujets d'intérêt commu-
nautaire ». Au cours de sarécente visite à Port‐Gen‐til, le 18 juillet dernier, ilavait annoncé, dans unentretien avec la presse,l’inauguration prochaine,

à Libreville, de la nouvelleagence spatiale gabo‐naise. L’ouvrage de hautetechnologie permettra, a‐t‐il expliqué, par la récep‐tion d’imagessatellitaires, de bien me‐surer les avancées de lamer, donc des érosions.Et d’agir ainsi en touteconnaissance de cause.On note, toutefois, le com‐portement incivique decertains résidents de laville qui s’attaquent auxbiens publics, sans raisonapparente. En effet, cesindividus prennent plai‐sir à détruire des am‐poules de la premièreconstruction, qui donneune autre lueur au pano‐rama une fois la nuit tom‐bée, quand ils ne jettentpas des détritus à mêmele sol.

Bientôt un parc d’attraction sur le front de mer
Protection de l’environnement et embellissement de la ville
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Port-Gentil/Gabon

Vue du chantier.
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La première partie de la balade anglaise sur le front
de mer.

Ph
ot

o 
: J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

LES étudiants en Licenceprofessionnelle de l'écolesupérieure d'ingénierie demanagement et du tou‐risme viennent de passeravec brio l'étape des soute‐nances après un stage desix mois en entreprise. Surles cinq candidats qui sesont présentés devant lejury présidé par le docteurBigoumou, un seul devrarevenir lors de la sessionde décembre, quatre ayantpassé avec brio cette étape,véritable sésame pour

s'engager dans la vie pro‐fessionnelle. Faisant partie des mem‐bres du jury, Fame etNdong, respectivement en‐seignant en Finances et enmanagement et ressourceshumaines qui secondaientle président, ont dans unedémarche méthodique etrigoureuse, amené les étu‐diants à prouver qu'ilsétaient désormais capablesde voler de leurs propresailes. Au "inal, c'est BerthePatricia Nyake de la "ilièreManagement internationalqui, avec une moyenne de15 sur 20, a pris la tête dela promotion. La jeune

femme qui avait pourthème "Gestion de la rela-
tion client" l'a brillammentdéfendu devant le jury.
"C'est le fruit d'un travail
acharné. Je tiens à remer-
cier mes enseignants mais
également mes encadreurs
lors du stage et tous ceux
qui m'ont soutenue dans
cette aventure fort utile", adéclaré la major de la pro‐motion.Du côté de la direction deSup'Management, la satis‐faction est également im‐mense devant la qualitéfort appréciable de cettetroisième promotionmême si les déboires de

seule étudiante recaléelaissent un arrière‐goûtamer. "Nous saluons le tra-
vail formidable abattu par
nos étudiants qui défendent
admirablement le label de
l'excellence dont se prévaut
notre école qui est installée
à Port-Gentil depuis 2009 et
travaille en partenariat
avec l'État gabonais depuis
2013. Ceux qui ont réussi
sont ceux-là qui ont sollicité
tôt un soutien pédagogique
et ont pris au sérieux leurs
études", a déclaré le res‐ponsable de la scolarité etdes relations École‐Entre‐prises, Ulrich Mamboun‐dou Kombila.

La 3e promotion de 
Sup'Management sur le pont

Enseignement supérieur

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

Vue des membres du jury.
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Un étudiant de Sup'Management soutenant son mé-
moire.
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Un climatiseur en suspension

QUE pensent réellement les responsables de la succur‐sale d'Ecobank dans la capitale économique à la vue d’unclimatiseur qui pend dans un couloir dehors, au‐dessusdes têtes des nombreux clients qui fréquentent cet éta‐blissement ? A vue d’œil, on remarque le relâchementdes supports métalliques rongés par la rouille, qui ontcédé sous le poids du climatiseur. Les observations faitespar un certain nombre de personnes n'y ont rien changé: la situation demeure en l'état. Peut‐être faut‐il attendrequ'il s'écrase sur la tête de quelqu'un pour qu'on y pense.
Une benne à ordures

incendiée

LE feu à une benne à ordures : le fait est devenu banal.Une bonne partie de l'une d'elles placée entre le stadePierre‐Claver Divunguy et la mosquée centrale a brûlé.Les jeunes garçons qui jouaient au football à proximitéont bien aperçu le quidam qui y a mis le feu après avoirdéversé ses ordures ménagères. Dans quel intérêt ?Question sans réponse...
Les pépins de la route

Dernièrement, un véhicule à usage personnel a mis plusde deux heures au carrefour Printemps à cause d'ennuismécaniques. Visiblement, ce véhicule avait perdu unbras de suspension de la roue avant droite. Ce qui, à l'évi‐dence, a gêné la circulation peu avant les feux tricoloresdu carrefour Printemps. Le véhicule est reparti prèsdeux heures après qu'il soit réparé. 

Tour de ville

Effectué par J-P.A

Le climatiseur d'Ecobank peut lâcher à tout mo-
ment.
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Une benne à ordures incendiée.
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Le véhicule en panne près du carrefour Printemps.
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